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Le soleil, est une étoile créée pour le bien de la terre. Il est symbole de ces âmes 

choisies par Dieu. La première de ces âmes choisies est  ma céleste Maman 

 

 

Ma fille, regarde encore. 
Sous le ciel, mais comme détaché de lui et entre le ciel et la terre,  
on peut voir le soleil, une étoile créée pour le bien de la terre.  
 
Sa lumière va vers le haut et vers le bas  
comme si elle voulait embrasser et le ciel et la terre. 
L’on peut dire que comme sa lumière touche le ciel, il vit du ciel  
 
Il est symbole de ces âmes choisies par Dieu  
-pour faire descendre les grâces du ciel et les ramener sur la terre  
pour rappeler de vivre dans la Divine Volonté 
 
La première de ces âmes choisies est  ma céleste Maman,  
-unique comme le soleil,  
-qui étend ses ailes de Lumière  
 
Sa Lumière s’élève vers le haut et descend vers le bas afin  
-de réunir Dieu et l’homme,  
-de le réconcilier avec son Créateur et  
-de le conduire vers Lui par sa Lumière. 

  
Les étoiles semblent vivre pour elles-mêmes, unies au ciel divin. 
Mais le soleil vit de Dieu pour se donner à tous. 
Sa mission est de faire du bien à tous.  
 
Tel est le Soleil de la Reine souveraine. 
 
Mais ce Soleil ne sera pas seul.  
Car beaucoup d’autres petits Soleils se lèveront qui tireront leur lumière de ce grand Soleil.  
Ce seront ces quelques âmes qui auront pour mission de faire connaître ma Divine Volonté. 

  
Ainsi ce qui est en bas, la terre, la mer, les plantes, les fleurs, les arbres, les montagnes, les 
forêts en fleur, tout symbolise les saints et tous ceux qui entrent par la porte du salut.  
 
Mais vois la grande différence :  
-le ciel, les étoiles, le soleil n’ont pas besoin de la terre 
Ce sont eux au contraire qui donnent beaucoup à la terre. 
Ils lui donnent la vie et la soutiennent. 

Plus encore, toutes les choses créées par Nous dans les hauteurs  

-sont toujours à leur poste, ne changent jamais, ne croissent ni ne diminuent. 

Parce que leur plénitude est telle qu’elles n’ont besoin de rien … 


